
 

 

Homélie 
 
Chers frères, 
Le Seigneur vous donne la paix ! 
La première journée de notre rencontre arrive à sa fin, et nous remercions Dieu pour ce 

que nous avons vécu aujourd'hui, pour ce que nous avons a entendu, ce qui a été dit et 
partagé. Nous remettons entre ses mains nos vies, nos joies et nos difficultés, nos rêves, 
surtout en ceux qui concernent notre Ordre, afin qu'ils correspondent aux rêves de Dieu et 
qui nous engage à les réaliser. 

L'Évangile d'aujourd'hui nous présente un personnage qui, d'une certaine manière, nous 
représente tous : Nicodème. Comme lui, nous nous approchons de Jésus, nous essayons de 
le suivre chaque jour, parce que nous sentons qu'il est la réponse à toutes les questions, à 
toutes les larmes, à toutes les peurs, à tous les désirs.  

Espérons que Jésus, comme pour Nicodème, nous apparaisse comme une lumière dans 
la nuit, dans la nuit de nos contradictions, et nous fasse voir nos positions et nos jugements 
erronés, nos petites ou grandes servitudes : peurs, jalousies, envies, affections et antipathies. 
Comprenons à la lumière de Jésus que « ce qui est né de la chair est chair ». 

Et qu'éclairés par cette même lumière, nous entrevoyions la nécessaire descente dans les 
eaux du baptême, c'est-à-dire l'ouverture à l'amour infini de Dieu, l'immersion dans les eaux 
de sa miséricorde, pour pouvoir nous dépouiller de l'homme ancien et corrompu et renaître 
à une vie nouvelle dans l'Esprit, « renaître d'en haut ». 

L'Évangile d'aujourd'hui nous rappelle qu'un changement authentique et véritable, en 
nous-mêmes, dans l'Ordre, dans l'Église, dans l'humanité, ne peut se faire qu'à partir de 
Dieu. On a besoin de toute urgence de renaître, de nous renouveler dans notre façon de 
vivre, de dépasser le monde vieillissant et caduc de la recherche effrénée du avoir et du 
pouvoir, indolent face à la souffrance des autres, menteur et hypocrite, agressif et 
orgueilleux. On a besoin de renaître, de nous renouveler dans notre façon de vivre 
ensemble, de nous regarder, d'être ensemble, à partir de notre ouverture à l'Esprit. 

À ce sujet, le premier biographe de saint François nous a transmis un geste très intéressant 
de sa vie : 

« De temps en temps, » Thomás de Celano a écrit, « saint François disait au coiffeur qui 
allait le raser : « Fais attention à ne pas me faire une couronne trop grande, car je veux que 
mes frères simples soient posés sur ma tête. » Cette couronne fait référence à la tonsure, qui 
pendant des siècles a été le signe de la consécration à Dieu dans l'Église. Elle était de 
différentes tailles, la plus grande étant réservée aux clercs et la plus petite aux laïcs. François 
demande au barbier de ne pas la faire trop grande afin d'en partager une partie avec ses 
frères les plus simples, faisant sans doute référence aux frères laïcs de l'Ordre. Le biographe 
ajoute ensuite : « Il voulait, en fin de compte, que la religion soit la même pour les pauvres, 
pour les illettrés, les riches et les savants. Il disait souvent : « En Dieu, il n'y a pas d'acception 
de personnes, et le ministre général de la religion - qui est le Saint-Esprit - se pose de la 
même manière sur le pauvre et sur le riche ». Il a même voulu inclure ces mots dans la Règle, 
mais cela n'a pas été possible, car elle était déjà bulée ». (2C 193). 



 

 

On est face à un texte super important pour comprendre la pensée de François sur le rôle 
du Saint-Esprit dans l'Église et dans la vie de la fraternité. C'est le Saint-Esprit qui anime, 
gouverne et pousse la vie des frères.  

Cet Esprit, lien d'union dans la Fraternité, non seulement parce qu'il repose de la même 
manière sur les pauvres et les riches, les lettrés et les simples, sans admettre de distinctions, 
de privilèges ou de castes entre les frères, mais aussi parce que c'est précisément dans 
l'obéissance à l'Esprit, ministre général de l'Ordre, que notre Fraternité atteint son 
authentique unité dans le Christ.  

D'autre part, seul celui qui a l'Esprit du Seigneur est capable de se réjouir profondément 
du bien que Dieu lui fait ou fait pour lui et, en même temps, de rester libre, sans laisser place 
à l'orgueil, à l'appropriation, sachant qu'il est petit et moindre. C'est ce qu'exprime saint 
François dans l'Admonition 12 : « On reconnaît ainsi si le serviteur de Dieu a l'esprit du 
Seigneur : si, lorsque le Seigneur accomplit quelque bien par lui, sa chair ne s'en glorifie pas, 
[...] mais qu'au contraire, il se considère comme le plus vil à ses propres yeux et s'estime 
inférieur à tous les autres hommes. » 

C'est pourquoi la Règle non bulée dit : que ceux qui viennent prendre notre vie doivent 
être mûs « par l'inspiration divine » (Rnb 2,1) et la Règle bulée souligne que les frères doivent 
s'appliquer à ce qu'ils « doivent avant tout désirer : avoir l'esprit du Seigneur et son action 
sainte » (Rb 10,19). C'est donc cette ouverture à l'Esprit qui définit un vrai frère mineur, car 
c'est seulement dans l'Esprit que la personne humaine est introduite dans la communion du 
Dieu amour, Père et Fils et Saint-Esprit, et ainsi, renaissant d'en haut, elle peut entrevoir 
l'image de la nouvelle humanité réconciliée dans l'amour, telle que Dieu l'a rêvée, telle que 
Dieu l'a projetée dans le Christ. 

Si on laisse l'Esprit guider notre vie, comme Nicodème qui, à la fin de l'Évangile, a 
demandé le corps du Seigneur, nous aussi, sans égoïsme et sans craindre le jugement du 
monde, on sera capables de prendre soin du Corps du Christ, de son Église, en contribuant 
par notre vie, nos paroles et nos actions à la réalisation de sa mission. 

Frères, en faisant confiance à Jésus et à son Esprit, en faisant confiance à nos frères, faisons 
notre part pour passer du bien au mieux dans la vie et la mission de notre Ordre. 

Depuis ce lieu saint, où, grâce aux mérites de la Mère de Dieu, notre Ordre a vu le jour, 
nous invoquons son intercession maternelle afin que, ouverts comme elle à l'Esprit, les frères 
mineurs présents dans tant de pays, sortons du cloître du monde pour rencontrer les 
hommes et les femmes de notre temps, en étant particulièrement attentifs à ceux qui 
souffrent, à ceux qui pleurent, à ceux qui tombent, aux opprimés, aux oubliés, et puissions-
nous être des signes d'espérance et de prophétie de communion et de paix. Ainsi soit-il. 

 
 

Fr. Ignacio Ceja Jiménez, OFM 
Vicaire général 

 

 

 


